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présentation de la compagnie

La compagnie Les Gamettes créée en 1999 a pour activité principale la création et la diffusion

de spectacles. Depuis 2011, elle est co-fondatrice du festival Festi'mioches avec la compagnie

Tétrofort et la MJC Plaine du Ronceray. 

Attirée par la proximité avec le public, nous nous sommes orientées vers les arts de la rue et

le théâtre jeune public.



Équipe artistique

Rachel Fouqueray est comédienne-clown depuis 25 ans, et travaille avec la Cie Jo Bithume, Les

Goulus, Le Collectif Jamais Trop d'Art, La Pie Piétonne... Elle coécrit et joue dans le 

spectacle Avec un Grand F des Gamettes. Elle est Clownen milieu hospitalier pour la Cie Le Rire

Médecin. Forte de son expérience artistique, mais aussi de sa compétence d'Animatrice socio-

culturelle, elle écrit et met en scène des spectacles avec différents publics, au sein de 

structures sociales et socio-culturelles. Elle intervient sur des projets atypiques tels que

la réalisation d'un calendrier photos avec des personnes âgées, ou mise en scène de la parade 

du festival Le Mans Fait son cirque, avec des habitants.

Samantha Merly devient comédienne professionnelle en 2002, en intégrant la Cie Les Gamettes.

Elle travaille également avec les Cies Utopium Théâtre, Joe Bithume, Nichen, La Pie piétonne.

Elle se forme au jeu clownesque auprès, entre autres, de Julien Cottereau, et Matthieu

Pillard des Chiches Capon. Depuis plus de 20 ans, elle encadre des ateliers théâtre. Elle

intervient dansdifférentes structures tels que MJC, centre sociaux, centre culturels,

écoles... Elle coécrit et joue dans le spectacle Avec un Grand F.

Après un passage de 3 ans au conservatoire du Mans, Pascal Gautelier co-fonde la Cie Utopium

Théâtre en 1992. À ce jour, une quinzaine de spectacles ont été créés essentiellement pour le

théâtre de rue, ce qui ne l'empêche pas de travailler avec d’autres compagnies de la région. Il

travaille actuellement en tant que comédien et metteur en scène avec la Compagnie

Tétrofort, les Myop’s, les Gamettes, la compagnie de gens pluriels, Théâtros, « Ceux de

l’atelier »… Pour des spectacles de rue, salle, jeune-public… Il a animé des ateliers et des

stages enfants/ados/adultes dans les milieux scolaires ou associatifs. Il cherche avant tout

à développer des émotions troublantes, des surprises et des visuels forts le plus souvent

avec un fond d’humour décalé. 



Autour du spectacle

synopsis     : 
Pirates, Reine Pharaon, Prix Nobel de Sciences, Militantes, Femmes politiques, Spationautes...Voici

L'Histoire avec un grand H, de Femmes incroyables mais vraies, avec un grand F !
Spectacle jubilatoire, inspirant, drôle, ludique, pour petits et grands Sur Tableau noir et
blanc pour des Portraits hauts en couleurs.

Macho Magazine : « Spectacle un peu trop musclé »
Princesse Magazine : « Les 2 comédiennes ne sont pas assez maquillées »

Spectacle à partir de 5 ans
Pour La Rue et Pour La Salle
Durée : 45 minutes
De et avec Samantha Merly et Rachel Fouqueray
Regard extérieur : Pascal Gautelier

le propos     :

En aucun cas, le propos ne sera moraliste, il posera les faits, des événements réels qui ont
vraiment existé. Cela suffira pour nous à délivrer le principal message du spectacle : 
LES FEMMES AUSSI, ONT FAIT L'HISTOIRE !
Cela participe à défendre une idée de l'égalité Hommes-Femmes, Filles-Garçons. Nous souhaitons
dénoncer cette fameuse phrase patriarcale : « Derrière chaque grand Homme, il y a une Femme »
Non ! Redonnons à la Femme sa véritable place, celle d'une actrice de L'Histoire, Dépoussiérons
cette image d'une Femme restée dans l'ombre d'un Homme.

La forme     :

Spectacle à partir de 5 ans
Spectacle parlé, mais peu bavard. Visuel, poétique, burlesque, insolite, clownesque,
cartoonesque...et dessiné ! Création sonore et musicale accompagnant chaque tableau. 

Ce spectacle s'adresse à un public adulte et enfant.
Il nous semble important que les adultes d'aujourd'hui et de demain, découvrent ou
redécouvrent la force, la puissance, la ténacité, la passion, dont font preuve les Femmes,
tout autant que les Hommes, et ce depuis la nuit des temps...
Bien que nous partions de faits réels, le traitement fera voyager, rêver, et laissera une part
belle à l'imaginaire, au rire et à l'émotion.

La scénographie     : 

Un grand tableau noir, en triptyque, en guise de fond de scène. des craies blanches. Le dessin à
la craie, sera au centre de notre spectacle. Ce tableau noir sera tantôt décors, tantôt
illustrateur, tantôt acteur, tantôt bruiteur... Notre Scénographie sera épurée.
Peu d'accessoires, tout élément extérieur ajouté devra être justifié et exploité jusqu'au
bout.



Portraits des femmes « avec un grand f »

Hatchepsout (1508 av JC – 1475 av JC), a vécu il y 3500 ans. Elle a joué un rôle très
important. Parmi celles qui ont été reines, à quatre ou cinq moments de l'histoire de l'Égypte,
elle est la seule qui ait régné 22 ans d'un règne pacifique. Son gouvernement a été marqué par
une intense fièvre bâtisseuse, des spéculations intellectuelles, notamment sur les livres
funéraires. Elle a diligenté des expéditions lointaines, elles aussi pacifiques. Elle a apporté
cette prospérité à l'égypte.

Quand des reines prennent les pleins pouvoirs comme Pharaon, c'est souvent à des
moments de rupture ou d'incertitude politique. Haptchepsout est la fille de Thoutmôsis Ier.
Comme elle est la préférée de son père, il la forme aux affaires de l'État. Mais quand il meurt,
elle doit épouser son demi-frère. Pratique courante à l'époque. Elle devient la grande épouse
royale traditionnelle. Et puis son demi-frère décède au bout de trois ans seulement, alors
qu'Haptchepsout a 15 ou 16 ans. Son demi-frère avait eu un fils avec une épouse secondaire. Ce
petit garçon de 4 ans Thoutmôsis III devient pharaon. Elle va devenir sa régente. Mais à la
différence d'autres reines qui vont toujours rester régentes, Haptchepsout franchit la ligne
en 1479 av JC. "Elle prend les sceptres et les couronnes" selon la formule consacrée : elle
devient pharaon. Sans être anachronique, cette femme est extrêmement moderne. Elle va
toujours conserver sa féminité et les signes qui y sont liés. Mais ce n'est pas une icône queer
comme on a pu le dire. Elle ne se travestit jamais. Elle est toujours une femme qui, pour
accéder au pouvoir et pour affirmer sa puissance, va prendre les attributs masculins,
notamment le nemès (cette coiffure à rayures que l'on trouve sur le sphinx). Elle va porter le
pagne et les insignes du pouvoir masculin, notamment la barbe postiche, mais à l'arrière, du pilier
d'une statue, elle va être qualifiée par des épithètes féminin parce que jamais elle
n'abandonne cette dimension féminine. Elle va jouer avec ce qu'on appelle aujourd'hui la
fluidité de genre, que nous redécouvrons aujourd'hui ! 

Pour asseoir son pouvoir, elle va ordonner la construction d'un temple funéraire
considéré comme l'un des plus beaux monuments de l'Égypte antique : Deir el-Bahari. Son nom
veut dire "sacré du sacré, la merveille des merveilles". Il est unique dans l'histoire de
l'architecture égyptienne. Il s'intègre parfaitement à cette montagne thébaine ocre très belle.
Ce bâtiment prend toutes les couleurs du jour : le matin il est dans les tons rose incarnat. Le
soir, il est orangé et il semble surgir de cette montagne qui le domine à 200 mètres.
Hatchepsout a fait bâtir ce château "des millions d'années", c'est-à-dire un temple où on
apporterait des offrandes et des prières après sa mort.

Réf : «     Ces femmes incroyables qui ont changé l'histoire » édition Kimane, «     Histoires des femmes     »
BD édition Hachette.



MARIA SALOMA SKLODOWSKA nait en Pologne en 1867. Maria est une élève studieuse, elle
rêve de faire de grandes études. Mais à cette époque, dans son pays, les femmes n'ont pas
accès à l'université. En 1891, alors qu'elle n'a que 24 ans, elle décide de quitter La Pologne
pour la France.

À Paris, elle intègre la faculté des sciences où elle rencontre l'amour de sa vie, Pierre
curie. Ensemble ils se lancent dans de grandes recherches scientifiques ! Ils découvrent la
radioactivité ! C'est révolutionnaire ! Qu'est-ce que la radioactivité : certains métaux sont
radioactifs, on peut même voir leur rayons dans le noir. Elle comprend que l'on peut utiliser
ces radiations pour regarder à l'intérieur du corps,  la radiologie est née ! Aujourd'hui
beaucoup de maladies sont soignées grâce à elle. 

En 1906, Pierre Curie meurt, renversé par une calèche. Marie Curie est chargée de le
remplacer à la Sorbonne. Malgré la douleur et le deuil, elle donne une brillante leçon
inaugurale. Une première dans cette prestigieuse université française, et un affront pour
certains confrères masculins. Elle devient aussi la première femme à diriger un laboratoire
universitaire et y embauchera de nombreuses femmes scientifiques qualifiées.

Sur le front pendant la Grande guerre, grâce à elle, 18 ambulances sont créées, avec
du matériel médical pour faire des radiographies. Ces 18 «  petites Curies » permettent de
prendre en charge les blessés sur le front. Grâce aux radiographies, les chirurgiens repèrent
les éclats d’obus dans les blessures. Des dizaines de milliers de soldats français sont ainsi
sauvés. Marie Curie conduit elle-même l’une de ces ambulances, accompagnée de sa fille.

Jusqu’à sa mort, elle dirige l'institut du radium, œuvrant pour la recherche sur le
cancer. Mais son engagement pour la science a un prix. À 66 ans, une leucémie l’emporte, causée
par les matériaux radioactifs qu’elle a manipulés. 

Réf : «     J'aimerais te parler d'elles     » édition Albin Michel jeunesse, «     Dures à cuire     » édition
Cambourakis, «     99 femmes et nous     » édition Milan, «     Marie Curie, une scientifique engagée     » France
Culture p  ublié le 11/03/2020.



Anne Bonny et Mary Read, deux personnalités exceptionnelles, ont fait de la piraterie
leur espace de liberté. Voici leur histoire : 

Avant d’être deux femmes pirates unies, Anne et Mary étaient aux antipodes. Mary
grandit en Angleterre, elle ne connaît pas son père, et sa mère la travestit en garçon pour
récupérer une pension de sa belle-famille. La combine marche : Mary, jusqu’à ses 13 ans,
grandira dans la peau d’un petit garçon. Elle rêve d’aventure et à l’époque, sans argent, ce
n’est possible que par un seul biais : la marine. Elle reprend son costume de garçon et s’engage.
Elle partira ensuite parcourir l’Europe dans l’infanterie et la cavalerie anglaise. 

Anne est son opposée. Élevée dans une bonne famille irlandaise, son père l’emmène avec
lui aux États-Unis, dans une plantation en Caroline du Sud. Tête brûlée, hargneuse, capricieuse,
Anne quitte le domicile à 16 ans quand elle rencontre un pirate. Elle rêve d’une aventure
vibrante et romantique, son mari est en fait un informateur qui dénonce les pirates des
Antilles. Elle le quitte alors pour un autre, un vrai bandit des mers cette fois-ci.   

Mary monte à bord d’un navire anglais en direction des Indes Occidentales, elle pense y
trouver un nouveau départ. Des pirates attaquent alors le bateau, ils cherchent des
effectifs et Mary saisit cette chance. Le code d’honneur de la piraterie, à l’époque, séduit :
chaque voix compte, le butin est partagé et il y a une assurance pour malades et blessés. Les
avantages sont nombreux. Mais les femmes y sont totalement interdites... Mary vogue pendant
plusieurs années sous le nom et l’apparence de « Willy Read ».

En 1719, Anne Bonny et son nouvel amour, Jack Rackham, pillent les eaux antillaises.
Anne aussi se travestit et se fait appeler Adam Bonny. Mary Read apprend que Jack Rackham
cherche à recruter et les rejoint. Anne, attirée par la version masculine de Mary, la drague et
cette dernière lui avoue qu’elle aussi est une femme. La supercherie est découverte. À partir
de ce moment-là, les femmes se lient d’amitié. Rapidement, la place d’Anne et Mary est bien plus
que tolérée : elles sont des pirates hors pair. Elles sautent les premières sur les bateaux
ennemis, combattent avec hargne et en première ligne. Certains racontent qu’entre Anne et
Mary l'amour se mêlait à l'amitié... Mais le mystère reste entier.

Mais après des dizaines d’abordages, Le Revenge, se fait arrêter. Le navire est attaqué en
octobre 1720 par les troupes de George Ier. Les pirates de l’équipage sont tous saouls et
partent se cacher. Anne et Mary sont les seules à se battre. Tous sont emprisonnés en
Jamaïque et condamnés à la pendaison. Mary et Anne disent être enceintes et évitent la
pendaison. Mary Read meurt en cellule peu de temps après, avant même d’accoucher. Anne
Bonny disparaît de la circulation trois ans plus tard. Son père l’aurait fait sortir de prison,
elle se serait mariée et aurait repris la vie qui était prévue pour elle : plantation, mari et
enfants.

Réf : «     Mary Read et Anne Bonny pirates des caraïbes     » France Culture publié le 25/06/2020



Le 1er août 1980, l'Islande faisait date avec l'arrivée au pouvoir de Vigdis Finnbogadóttir,
première femme au monde à être démocratiquement élue cheffe d'Etat. Modèle pour la société
islandaise, l'ex-présidente est aujourd'hui, à 90 ans, une figure immensément respectée dans l'île
mais peu connue à l'étranger.

Avec 16 années consécutives aux responsabilités grâce à trois réélections, Mme
Finnbogadóttir, ancienne enseignante et directrice de théâtre, détient un record de longévité
au pouvoir pour une femme, que pourrait égaler l'an prochain la chancelière Allemande Angela
Merckel. « Il était temps de voter pour une femme et de prouver que les femmes peuvent
jouer le même rôle que les hommes. Les filles arrêtent complètement de s'excuser. Elles
savent qu'elles sont tout aussi importantes pour le pays que les garçons », s'est félicitée
dans une récente interview la nonagénaire à la chevelure blonde impeccable.

L'élection de « Vigdis » (les Islandais s'appellent par leurs prénoms, politiques inclus)
arrive dans le sillage d'un autre évènement fondateur : une grève des femmes historique, cinq
ans plus tôt. Le 24 octobre 1975, 90% des Islandaises cessent de travailler et 25.000 d'entre
elles, dont la future présidente, se retrouvent dans les rues de la capitale Reykjavík pour
démontrer l'indispensable contribution des femmes.

D'une société ultra-patriarcale avec 5% de parlementaires féminines en 1980, l'Islande est
aujourd'hui considérée comme un des pays les plus paritaires du monde, en tête de l'indice
d'écart entre les sexes du Forum économique mondial depuis onze ans. 

Cultivée, Vigdis Finnbogadóttir s'est d'abord fait connaître des Islandais à la télévision
où elle enseignait le français en 1968, deux ans après l'arrivée du petit écran en Islande. Cette
francophile qui a étudié à Grenoble et Paris a mis l'accent sur l'importance de la langue, dans
un pays à la littérature étonnamment dynamique relativement à ses 365.000 habitants. « Les
mots sont nos châteaux à nous, les Islandais », clamait-elle dans son discours d'investiture.
Europhile, elle soutient l'adhésion à l'Espace économique européen en 1994, en dépit d'opposition
profondes de ses soutiens lui demandant de bloquer la promulgation de la loi, l'un des rares
pouvoirs constitutionnels du président. "Cet épisode a été le plus difficile de ma carrière",
avoua Vigdís Finnbogadóttir par la suite.

La présidente oeuvre également pour la reforestation de la vaste île de l'Atlantique
nord, qui reste néanmoins le pays le moins boisé d'Europe. « Ce sont les deux éléments qui
importent le plus à chaque Islandais aujourd'hui : la nature et la langue. Elle était très en
avance sur son temps » , observe Páll Valsson, son biographe. « Vigdis » qui avait entamé une
carrière d'actrice en 1954, était devenue directrice du théâtre de Reykjavík de 1972 jusqu'à son
élection. Elle n'y manque aujourd'hui encore aucune représentation.

Réf : article GEO «     Il y a 40 ans, en Islande, Vigdis Finnbogadóttir, devenait la première présidente
élue au monde     » Reykjavík, 31 juil 2020.



Fille d'ingénieur, Claudie Haigneré, née Claudie André-Deshays, fait des études de
médecine aux universités de Dijon puis de Paris. Elle se spécialise ensuite en médecine du sport,
de l'aéronautique et en rhumatologie, décrochant en 1992 un doctorat en neurosciences. 

Claudie Haigneré commence sa carrière scientifique en 1985 en tant que médecin
rhumatologue à l'hôpital Cochin à Paris, puis devient chercheur au laboratoire neurosensoriel
du Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS). Dans les années 1990, Claudie devient
responsable de la médecine spatiale au Centre National d'Etudes Spatiales (CNES) et fait partie,
en 1996, des astronautes sélectionnés pour participer à la mission franco-russe Cassiopée.
Claudie Haigneré devient alors la première femme française à aller dans l'espace grâce à
cette mission qui durera 16 jours. 

En 2002, Claudie Haigneré laisse de côté ses activités spatiales pour se consacrer à une
carrière politique : elle devient Ministre déléguée de la Recherche et de la Technologie de
2002 à 2004. L'année qui suit, elle occupe le poste de Ministre déléguée des Affaires
Européennes dans le gouvernement de Jean-Pierre Raffarin.

En 2009, Claudie Haigneré est nommée présidente d'Universcience, nouvel établissement
public issu du rapprochement entre le Palais de la découverte et de la Cité des Sciences et de
l'Industrie. En 2015, son contrat n'est pas renouvelé par le gouvernement : l'astronaute décide
alors de revenir à l'Agence Spatiale Européenne, qu'elle avait intégré en 1999. 

Claudie Haigneré est décorée à de nombreuses reprises, recevant notamment le titre de
Chevalier de l'Ordre du Mérite et celui de Grand Chevalier de la Légion d'Honneur. 

Réf : article Maxisciences.com «     Claudie Haigneré tout savoir sur la célèbre astronaute     »
publié le 27 avril 2018.

http://www.cnrs.fr/fr/page-daccueil
http://www.cite-sciences.fr/fr/accueil/
http://www.cite-sciences.fr/fr/accueil/
http://www.cite-sciences.fr/fr/accueil/
http://www.universcience.fr/fr/accueil/
https://cnes.fr/


L’histoire de Sonita commence comme celle de milliers de petites filles afghanes. Elle
n’a qu’une dizaine d’années quand elle est vendue à un homme pour être mariée, mais sa famille
fuit la guerre et le mariage échoue. Depuis la chute des talibans en 2001, cette pratique est
pourtant interdite. Seulement dans les faits, les familles les plus traditionalistes et les plus
pauvres y recourent toujours. Près de 10% des filles afghanes sont mariées avant leur 15 ans,
35% avant leur 18 ans.

Sonita a échappé à un mariage forcé une deuxième fois à 16 ans. En Iran, où elle travaille
comme femme de ménage, sa famille la promet à un inconnu pour quelques milliers de dollars.
Elle découvre le rap à travers les chansons d’Eminem et du rappeur iranien Yas. Elle veut
exprimer sa rage et écrit des textes engagés, contre ces mariages, contre les violences qui
sont faites aux filles qui refusent de se marier. Grâce à l’aide de la réalisatrice iranienne
Rokhsareh Ghaem Maghami, elle tourne alors un clip contre le mariage des enfants et ce,
malgré l’interdiction faite aux femmes de chanter en Iran.

Grâce à son clip, elle est repérée par une association qui finance ses études aux États-
Unis. Elle fuit le Moyen-Orient en cachette et échappe une nouvelle fois au mariage. Depuis,
elle étudie le droit pour être avocate et défendre les femmes. Elle milite et voyage à
travers le monde pour porter la voix de ces enfants que l’on force à être des adultes. Son
clip Bride for sale a été vu plus d’1,5 millions de fois y compris en Afghanistan.

« Maintenant, de voir les talibans restreindre les droits des femmes, les empêcher d’atteindre
leur potentiel, c’est comme se prendre une énorme gifle. Une gifle sur mon visage et sur celui
de tous les militants qui ont fait tout ce qui était en leur pouvoir pour encourager une fille
à garder espoir, pour lui dire qu’elle peut être une forte personnalité, qu’elle peut être elle-
même, qu’elle a le droit de choisir, le droit d’avoir une éducation. Aujourd’hui, les dirigeants
internationaux et le monde ont abandonné les femmes et les enfants d’Afghanistan. » Sonita
Alizadeh, rappeuse afghane.

Réf : «     Sonita Alizadeh, la chanteuse afghane qui rappe contre les mariages d'enfants     » publié
le 09/09/2021 France culture.



Le 19 avril 1967 : un homme bouscule une femme qui court, c’est Jock Semple,
organisateur de la course. Elle, c’est Kathrine Switzer. Son crime ? Être femme et courir
officiellement un marathon... Un incident qui changera la vie de cette jeune Américaine de 20
ans et l’histoire du sport. Car on oublie encore qu’il y a 50 ans, faire du sport n’allait pas de
soi pour une femme...

En 1967, Kathrine Switzer est une étudiante passionnée de course à pied. Accompagnée de
son entraîneur et de son petit ami, elle décide de s’inscrire au célèbre marathon de Boston.

« À l’époque, les seules courses officielles auxquelles les femmes pouvaient
prétendre n’excédaient pas 800 m. On disait que les femmes sportives devenaient poilues et
qu’elles risquaient de perdre leur utérus ! » raconte Kathrine Switzer en riant. Qu’à cela ne
tienne, elle fera ce marathon coûte que coûte et malgré l’agression de l’organisateur, elle
réussira à terminer sa course. A l’arrivée, elle sera disqualifiée et exclue de la fédération
américaine d’athlétisme. Mais peu importe, pour Kathrine, sa vie venait de prendre un tournant
décisif. Sur le chemin du retour, alors que Kathrine Switzer s’arrête dans une station essence,
elle découvre stupéfaite, à la une des journaux, la photo de son agression par Jock Semple.
La voilà devenue célèbre. Alors, tout en finissant ses études de journalisme, elle se lance
dans le combat de la reconnaissance des femmes dans le monde du sport. Ses articles de
presse et ses performances assoient sa légitimité et popularisent la course à pied féminine. 

En 1972, le marathon de Boston s’ouvre enfin aux femmes. Kathrine finit 3ème, elle
pardonne à Jock Semple avec qui elle devient amie. En 1974, elle remporte le marathon de New
York. La même année, elle s’associe habilement avec une marque de cosmétique pour créer un
circuit international féminin. Et sans relâche, elle milite pour inscrire le marathon féminin aux
JO de 1984 : la voilà comblée, le premier marathon féminin se tient aux JO de Los Angeles. Elle
le suivra en tant que commentatrice pour la NBC et soutiendra avec une grande émotion
l’exploit de la Suissesse Gabrielle Andersen qui finira le marathon en titubant : « Je savais que
si elle s’écroulait, on me parlerait encore de la faiblesse féminine... »

Aujourd’hui, le parcours de Kathrine Switzer est toujours source d’inspiration, elle qui
n’a pas renoncé, à plus de 70 ans, à courir régulièrement pour l’égalité des femmes avec son
association 261 Fearless, car les stéréotypes dans le sport ont la vie dure. En 2017, pour son
40e marathon, on la retrouve à Boston, à nouveau sous le nº261, soit un demi-siècle après sa
première participation !

Réf : Kathrine Switzer «     le marathon de la liberté     » série en 2 épisodes France Culture.



Héroïne révolutionnaire considérée comme l'une des premières féministes françaises,
Olympe de Gouges s'est distinguée par son célèbre texte intitulé « Déclaration des droits de
la femme et de la citoyenne » qu'elle publie le 1er septembre 1791. 

Née le 7 mai 1748, à Montauban, sous le nom de Marie Gouze, Olympe de Gouges épouse un
certain Louis Aubry, en 1765, mais se retrouve veuve peu de temps après. Elle choisit alors de
changer son nom pour celui d'Olympe de Gouges. Avide de liberté et de célébrité, elle se rend à
Paris avec son petit garçon et rédige ses premiers textes. Plus que jamais inspirée par les
événements de la Révolution française, elle publie des ouvrages pour l'égalité des droits et
la fin de l'esclavage, jusqu'à sa fameuse Déclaration des droits de la femme et de la
citoyenne, rédigée en 1791 à la suite de l'adoption de la Déclaration des droits de l'homme et
du citoyen, le 26 août 1789. Olympe de Gouges y prône ardemment l'émancipation féminine
notamment au travers de l’égalité entre les sexes. Selon son ouvrage, la femme devrait être
considérée comme citoyenne à part entière. 

Olympe de Gouges s'opposait ouvertement à l'esclavage ou encore à la peine de mort.
C'est aussi l'une des premières à exprimer des propositions concrètes en faveur de la
démocratie. Après avoir soutenu Louis XVI, elle offre son appui aux Girondins (groupe politique
siégeant à l'Assemblée, puis à la Convention nationale au cours de la révolution française) au
lendemain des journées de mai et juin 1793. Ses activités lui valent d'être arrêtée en juillet
1793. Condamnée à mort, Olympe de Gouges monte sur l'échafaud le 3 novembre 1793 à Paris.

Réf : l'internaute, «     Olympe de Gouges     : biographie d'une féministe révolutionnaire     ». 

https://www.linternaute.fr/actualite/biographie/1776064-louis-xvi-biographie-courte-dates-citations/
https://www.linternaute.fr/actualite/guide-histoire/2526582-revolution-francaise-la-france-met-fin-a-la-monarchie-absolue-en-1789/
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